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Résumé  

Cette étude porte sur les usages ethnobotaniques de Ritchiea capparoides au Bénin, une 

plante utilisée pour ses propriétés médicinales et alimentaires. Les objectifs incluent 

l’évaluation des connaissances locales, l'analyse des menaces pesant sur l'espèce, ainsi 

que la recherche de stratégies de conservation. Des enquêtes ethnobotaniques ont été 
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menées auprès de 384 personnes réparties dans différents districts 

phytogéographiques du pays. Les résultats montrent que l’usage médicinal de la 

plante (100%) est largement dominant par rapport à l’usage alimentaire (43,75%). 

Cependant, l’abondance de la plante a diminué au cours des dernières années, en 

raison de la déforestation et d’autres facteurs anthropiques. Face à ces menaces, les 

communautés locales proposent des mesures de conservation comme la sensibilisation 

et la régulation de l'exploitation de l’espèce. L'étude souligne l'importance de la plante 

dans les systèmes de soins traditionnels et appelle à une intégration dans les espaces 

verts urbains pour promouvoir sa valorisation. 

Mots-clés : Ritchiea capparoides, ethnobotanique, Bénin, usages médicinaux, 

valorisation. 

LOCAL PEOPLE’S KNOWLEDGE AND PERCEPTIONS OF THE USES, 

VALORIZATION AND INTRODUCTION OF RITCHIEA CAPPAROIDES 

(ANDREWS) BRITTEN IN URBAN GREEN SPACES IN BENIN 

Abstract 

This study focuses on the ethnobotanical uses of Ritchiea capparoides in Benin, a plant 

used for its medicinal and food properties. The objectives include evaluating local 

knowledge, analyzing threats to the species, and exploring conservation strategies. 

Ethnobotanical surveys were conducted with 384 individuals across different 

phytogeographic districts of the country. The results show that medicinal use of the 

plant (100%) is predominant compared to food use (43.75%). However, the abundance 

of the plant has decreased over recent years due to deforestation and other 

anthropogenic factors. In response to these threats, local communities suggest 

conservation measures such as awareness and regulation of exploitation. The study 

highlights the importance of the plant in traditional healthcare systems and calls for 

its integration into urban green spaces to promote valorization. 

Keywords: Ritchiea capparoides, ethnobotany, Benin, medicinal uses, valorization. 

Introduction 

Les interactions entre l'Homme et les plantes, essentielles dans l'étude des savoirs 

traditionnels, jouent également un rôle clé dans la biogéographie des espaces verts 

urbains. Ces interactions, façonnées par les contextes culturels et écologiques, 

influencent la manière dont les communautés locales perçoivent, utilisent et gèrent les 

ressources végétales, tant en milieu naturel qu'urbain. L'approche biogéographique 

souligne l'importance de l'introduction des plantes indigènes dans les aménagements 

des espaces verts, non seulement pour leurs services écosystémiques, mais aussi pour 

leur potentiel à renforcer les liens culturels et utilitaires que les populations locales 

entretiennent avec la biodiversité (R. T. Forman, 1995, p21). Les théories 

biogéographiques laissent présager que les plantes indigènes, bien que souvent sous-

estimées dans les aménagements paysagers urbains, peuvent jouer un rôle 
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déterminant dans la régulation des écosystèmes urbains et la conservation de la 

biodiversité locale (J. Niemelä, 1999, p.127). 

Ainsi, la biodiversité végétale, notamment celle des espèces locales, constitue un 

réservoir de ressources naturelles essentielles aux sociétés humaines, à la fois en milieu 

naturel et urbain (I. N'Diaye et al., 2017, p.1). Les relations que les communautés 

établissent avec ces espèces englobent à la fois des aspects utilitaires, symboliques et 

culturels (P. Kamari et al., 2009, p. 20 ; K. Raï et H. Lalramnghinglova, 2011, p. 382). En 

comparant ces dynamiques bioculturelles, il est possible de concevoir des stratégies 

d'aménagement des espaces verts qui répondent à la fois aux besoins 

environnementaux et aux savoirs locaux. 

Dans le cadre des espaces verts urbains, les plantes locales peuvent fournir des services 

écosystémiques variés, tels que la régulation du microclimat, l'amélioration de la 

qualité de l'air, ou encore la valorisation des savoirs ethnobotaniques locaux (A. G. 

Hadonou-Yovo et al., 2019, p.11) et sont utilisées dans les domaines de l’alimentation, 

de la construction, de l’énergie domestique, de la médecine traditionnelle, etc. En effet, 

les communautés locales possèdent des connaissances approfondies sur les propriétés 

médicinales, alimentaires ou écologiques de ces espèces, qui peuvent être mises à 

profit dans le cadre d'aménagements paysagers durables (C. Moupela et al., 2011, p. 

15). L'intégration de Ritchiea capparoides dans les espaces urbains pourrait ainsi 

constituer une alternative durable aux espèces exotiques fréquemment utilisées dans 

les projets de paysagisme urbain. 

Les pratiques culturelles et religieuses jouent également un rôle dans la valorisation et 

la conservation des plantes et des écosystèmes, à travers des systèmes de gestion basés 

sur les savoirs autochtones (F. Berkes, 2012). Ces systèmes, qui intègrent des 

connaissances pratiques et des croyances, offrent des pistes pour une gestion durable 

des espèces indigènes au sein des espaces urbains, en respectant les valeurs locales 

(Berkes, 2012). En Afrique subsaharienne, les ressources végétales non ligneuses des 

forêts jouent un rôle crucial dans la subsistance des communautés locales (F. Gbesso 

et al., 2015, p. 9032), et cette réalité peut également s'étendre aux écosystèmes urbains, 

où ces espèces peuvent trouver un nouveau terrain de valorisation. 

Cependant, la surexploitation des ressources végétales forestières autres que le bois 

demeure un défi majeur pour la valorisation et la conservation de nombreuses espèces 

végétales locales (B. Belcher et K. Schreckenberg, 2007, p. 361 ; J. Botha et al., 2004, p. 

1687 ; P. Davidar et al., 2008, p. 1880) dont Ritchiea capparoides. La pression croissante 

sur cette espèce, notamment en raison de ses utilisations médicinales et alimentaires 

(A. Yemoa et al., 2008, p. 51 ; J. Kerharo, 1971, p. 121 ; L. Catarino et al., 2016, p. 80), 

menace sa survie en milieu naturel, d'où l'importance d'explorer des solutions 

alternatives, comme son intégration dans les espaces verts urbains. Les études 
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ethnobotaniques représentent donc une meilleure alternative pour mieux comprendre, 

dans un espace géographique donné, les usages ainsi que les perceptions 

socioculturelles des ressources forestières par les populations locales. 

Bien que classé dans la catégorie « Préoccupation mineure » par l'UICN 

(https://www.iucnredlist.org/species/136103111/136107438) à la suite d'une 

évaluation en 2018, une meilleure connaissance des usages locaux de Ritchiea 

capparoides et des possibilités de son intégration dans les espaces verts est nécessaire 

pour assurer sa gestion durable.  

La présente étude s'inscrit dans une perspective biogéographique, visant à 

comprendre comment l'intégration et la valorisation des espèces locales peut favoriser 

une gestion durable des espaces verts tout en renforçant les savoirs et pratiques locales. 

Elle se propose donc d’évaluer les connaissances et perceptions des communautés 

locales du Bénin relatives à Ritchiea capparoides et les possibilités de son introduction 

dans les espaces verts urbains comme solution innovante pour promouvoir sa 

valorisation et sa conservation tout en renforçant les écosystèmes urbains.  

1. Matériels et méthodes 

1.1. Milieu d’étude 

Cette étude s’est déroulée au sein de l’aire de répartition de l’espèce ciblée au Bénin, 

soient quatre districts phytogéographiques correspondant aux zones guinéo-

congolaise (Pobè) et guinéo-soudanienne (Plateau, Bassila, Borgou sud) dans les 

communes de Bantè, Bassila, Sakété et Zogbodomey. 

La commune de Bassila est située au centre du Bénin, entre les coordonnées 8°30′ et 

9°30′ de latitude Nord, et 1°00′ et 2°30′ de longitude Est. Elle se trouve dans une zone 

climatique de transition entre le climat soudano-guinéen, caractérisée par une 

alternance entre une saison des pluies (de mai à octobre) et une saison sèche (de 

novembre à avril). La pluviométrie annuelle varie entre 850 mm et 1870 mm. Les sols 

de la région sont diversifiés, allant des sols ferrugineux sableux à limono-sableux, en 

passant par des sols ferrallitiques et hydromorphes. La végétation locale est composée 

de forêts denses et sèches, de forêts ripicoles, de savanes arborées et arbustives, ainsi 

que de plantations d'essences telles que le teck (Tectona grandis), l'anacardier 

(Anacardium occidentale), et le gmelina (Gmelina arborea). La population totale de la 

commune de Bassila est d'environ 74 664 habitants. Elle est principalement composée 

de quatre groupes ethniques majeurs : les Anii (38 %), les Nagots (27 %), les Kotocoli 

(15 %) et les Peuls (10 %). 

Située au centre du Bénin, dans le département des Collines, Bantè est la deuxième 

plus grande commune de la région, couvrant 2 269,5 km². Elle se trouve dans la zone 

agroécologique cotonnière (zone 5), caractérisée par une transition entre le climat 

https://www.iucnredlist.org/species/136103111/136107438
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soudano-sahélien au nord, avec une saison de pluie, et le climat soudano-guinéen au 

sud, qui connaît deux saisons de pluie. Les prélèvements annuels varient de 600 à 1400 

mm, sur une période de 80 à 110 jours. Les types de sols rencontrés à Bantè sont argilo-

sablonneux, ferrugineux et hydromorphes. L'agriculture, qui emploie plus de 70 % de 

la population active, est l'activité principale de la commune. La culture de l'anacardier 

y est la plus dominante, couvrant en moyenne 8 hectares par exploitation, 

respectivement à 1 à 2 hectares pour les cultures annuelles. Bantè fait également partie 

de la zone la plus favorable à la culture de l'anacardier au Bénin et est intégrée au Pôle 

de Développement Agricole 4. 

Sakété, située au sud-ouest du département du Plateau, s'étend sur 432 km². Le climat 

y est guinéen, avec saisons deux sèches et deux saisons pluvieuses alternant au cours 

de l'année. La pluviométrie annuelle moyenne est de 1300 mm. Au sud, les sols sont 

sablo-argileux et légèrement ferrallitiques, tandis qu'au nord, on trouve des sols 

ferrallitiques rouges et profonds, et au centre, des sols argilo-sablonneux et 

hydromorphes. Anciennement forestière, la zone est désormais majoritairement 

occupée par des palmeraies, bien qu'une forêt classée de 60 hectares subsiste à 

Hounmè, abritant une diversité d'essences forestières, notamment les Antiaris, le 

Caïlcédrat, le Samba, le Fromager, les Hévéas, et des espèces comme le teck et les 

bambous améliorés. De nombreuses forêts sacrées sont également présentes dans la 

commune. La population, estimée à 114 088 habitants, vit principalement de 

l'agriculture. 

Zogbodomey est l'une des neuf communes du département du Zou. Elle est située 

entre 6°54′24″ et 7°06′58″ de latitude Nord, et entre 2°05′40″ et 2°20′20″ de longitude 

Est. Elle couvre une superficie de 825 km² et bénéficie d'un climat subéquatorial avec 

des prélèvements annuels variant entre 1200 mm et 1900 mm. La population totale de 

Zogbodomey est d'environ 92 935 habitants, majoritairement de l'ethnie Fon (93 %). 

Les autres groupes ethniques présents sont les Yoruba (4,6 %), les Adja (1,4 %), les 

Bariba (0,1 %) et d'autres minorités (0,6 %). Près de 80 % de la population active de la 

commune est engagée dans la production végétale, en utilisant des techniques 

agricoles traditionnelles, principalement avec des houes et des coupes-coupes.  

1.2. Échantillonnage et enquêtes 

Des enquêtes ethnobotaniques ont été menées auprès des populations vivant proches 

des forêts dans lesquelles l’espèce a été retrouvée dans les différents districts 

phytogéographiques. Des entretiens semi-structurés ont été menés dans les langues 

locales grâce à l'assistance d'un traducteur selon les localités. Les questions ont porté 

sur les utilisations (importantes) de la plante, y compris leurs noms locaux, les parties 

utilisées, les maladies traitées et l’abondance perçue. Les pratiques locales et les 
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croyances liées aux tabous et interdits relatifs à l’espèce ainsi que les menaces et 

stratégies de sa conservation ont été explorées.  

La taille de l’échantillon a été déterminée à partir de la formule de P. Dagnelie (1998) :  

N = [U2
1-α/2 - p(1-0,5)] / d2 

Où p représente fréquence de personnes ayant connaissance de l’espèce (0,5). Cela se 

justifie par l’absence de données préalables sur la proportion de la population ayant 

connaissance de l’espèce. Nous maximisons ainsi la variabilité maximale possible, 

garantissant ainsi que l’échantillon calculé est suffisamment représentatif de la 

population quel que soit la véritable fréquence. Ce choix vise à minimiser les risques 

d’erreur et assurer la robustesse des résultats. 

U1-α/2-= 1,96 (dans le cas d’une distribution normale, α = 0,05) et d est la marge d’erreur 

attendue de tout paramètre à calculer que nous avons fixée à 0,05. 

Au total, 384 personnes ont été enquêtées et choisies aléatoirement dans les villages 

périphériques des forêts où Ritchiea capparoides a été retrouvée. Quelques-uns des 

critères qui ont été utilisés pour inclure les participants sont leur expérience sur 

l'utilisation de Ritchea capparoides, résident de la communauté sélectionnée et âgé de 18 

ans au moins.  

1.3. Analyses et traitement de données 

Dans le but de déterminer la distribution des connaissances dans la population, les 

personnes interrogées ont été regroupées selon leur appartenance socioculturelle. Des 

sous-groupes ont été constitués selon l’âge et le genre : les jeunes ont moins de 30 ans, 

les adultes entre 30 et 59 ans, et les personnes âgées ont au moins 60 ans. Au sein de la 

diversité des usages médicinaux renseignés, le choix des parties de l’espèce et leur 

mode de préparation dans la médecine traditionnelle ont été précisés. La fréquence 

relative de citation (FRC) a été calculée et est égale au nombre de citation (n) de l’espèce 

divisé par le nombre total de citation (N), multiplié par 100.  

𝐅𝐂 =
𝒏

𝑵
∗ 𝟏𝟎𝟎 

La valeur d'usage (VU) a été déterminée par la formule de la valeur d’Usage (Rossato 

et al., 1999). 

𝑼𝑽 =∑𝑼𝒊/𝒏

𝒊𝒏

𝒊=𝟏

 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 18 Juin 2025, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 
 

307 
 

Les indices de diversité et d’équitabilité ont été également déterminés pour apprécier 

la perception et la répartition des usages au sein des communautés au moyens des 

formules suivantes :  

 Indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) 

𝑯′ = ∑(𝒑𝒋𝒆)

𝑺

𝒋𝒆=𝟏

 

Où pje est la proportion de chaque utilisation et S, le nombre d’utilisation 

 Indice d’équitabilité de Pielou (E) 

𝑬 =
𝑯′

𝑯′𝒎𝒂𝒙
 

Où H’ représente l’indice de diversité de Shannon et H’max la diversité maximale 

possible (H’max = ln(S)) 

2. Résultats 

2.1. Fréquence des usages ethnobotaniques de Ritchiea capparoides 

L'analyse des fréquences relatives de citation (FRC) révèle que la plante étudiée est 

principalement utilisée pour traiter la fièvre, avec 87,50% des répondants qui l'ont 

mentionnée, suivis du paludisme (47,92%). Les autres usages médicinaux comme la 

fatigue, la faiblesse sexuelle, et les maux de tête ont des valeurs inférieures, signalant 

des usages moins fréquents. L'utilisation alimentaire est, quant à elle, reconnue par la 

population avec un score de 43,75%. Cela montre l'importance significative de la 

plante dans les pratiques de soin et d'alimentation locales. 

Tableau 1 : Fréquences Relatives de Citation (FRC) suivant les catégories d’usage 

Catégorie d'usage Usages spécifiques FRC (%) FRC (%) 

Médicinal 

Fièvre 87,50 

100 

Paludisme 47,92 

Fatigue 7,55 

Faiblesse sexuelle 5,73 

Maux de tête 4,17 

Abcès dur 2,08 

Dermatose 2,08 

Constipation 2,08 

Ulcère 1,56 

Crise de panique 1,04 

Carie dentaire 0,78 

Impuissance 0,78 

Alimentaire Fruits  -_ 43,75 
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2.2. Analyse des valeurs consensuelles des usages selon les caractéristiques socio-

démographiques 

Les valeurs consensuelles montrent que toutes les tranches d'âge et les deux sexes 

s'accordent davantage sur l'usage médicinal que sur l'usage alimentaire, avec des 

valeurs plus élevées pour l'aspect médicinal dans chaque groupe (jeunes, adultes, 

vieux ; hommes et femmes). Du côté des groupes socio-culturels, les Fon, Holli et Anii 

s'accordent unanimement sur l'utilisation médicinale (valeur consensuelle de 1,00), 

tandis que les Anii et Yoruba/Nago montrent un faible consensus pour l'usage 

alimentaire. Cette observation souligne l'universalité des pratiques médicinales de la 

plante, bien que l'usage alimentaire soit plus variable selon les groupes.  

Tableau 2 : Valeurs consensuelles suivant les caractéristiques sociodémographiques 

Caractéristiques 

Sociodémographiques 
Alimentaire Médicinal 

Age 

Jeune -0,35 0,82 

Adulte -0,75 0,97 

Vieux -0,79 0,93 

Sexe 

Femme -0,69 0,92 

Homme -0,73 0,92 

Groupe socio-culturel 

Anii -1,00 1,00 

Fon 0,75 1,00 

Holli -0,44 1,00 

Yoruba/Nagot -0,93 0,90 

 

2.3. Valeur d'usage ethnobotanique de Ritchiea capparoides  

 Les graphiques des valeurs d’usage ethnobotaniques (VUET) de Ritchiea capparoides 

selon les variables sociodémographiques montrent des variations significatives. Selon 

les groupes socio-culturels, les Fon et Yoruba/Nago présentent les valeurs les plus 

élevées, tandis que les Anii ont des valeurs plus faibles, suggérant des différences 

culturelles dans l'usage de la plante. Concernant les catégories d’usage, la valeur 

médicinale est nettement supérieure à l’usage alimentaire, ce qui indique que la plante 

est principalement utilisée pour ses vertus curatives. L’analyse des valeurs d’usage 

selon le sexe montre une utilisation relativement homogène entre hommes et femmes, 

bien que les hommes aient une légère prédominance. Quant aux tranches d’âge, les 

vieux présentent les valeurs d’usage les plus élevées, suivis des adultes, alors que les 

jeunes montrent des valeurs plus faibles, ce qui reflète la transmission des savoirs 

ethnobotaniques des anciens vers les plus jeunes. 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 18 Juin 2025, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 
 

309 
 

 

Figure 2 : Valeurs d’usage suivant les caractéristiques sociodémographiques 

2.4. Analyse en Composantes Principales (ACP) des usages de Ritchiea 

capparoides 

L'analyse en composantes principales (ACP) révèle que les deux premières dimensions 

expliquent à 100% la variance totale, avec l'axe 1 en cause 66,38% et l'axe 2 en cause 

33,62%. Les usages médicinaux et alimentaires de Ritchiea capparoides apparaissent 

fortement corrélés positivement, les deux catégories étant proches du cercle de 

corrélation. Cela signifie que, quelle que soit la variable sociodémographique (âge, 

sexe, groupe socio-culturel), les individus qui utilisent la plante à des fins alimentaires 

l'utilisent aussi à des fins médicinales. Cette homogénéité est visible dans l'ACP, où 

tous les groupes enquêtés suivent la même orientation générale des usages. 

En concordance avec les résultats du tableau des valeurs consensuelles, l'ACP montre 

que l'usage médicinal de Ritchiea capparoides est dominant dans toutes les tranches 

d'âge et chez les deux sexes. Les adultes (valeur consensuelle de 0,97) et les vieux (0,93) 

montrent une plus forte adhésion à l'usage médicinal que les jeunes (0,82), tandis que 

l'usage alimentaire, bien que présent, est moins consensuel (jeunes -0,35 ; adultes -0,75 

; vieux -0,79). Ces résultats démontrent que, quelle que soit la tranche d'âge ou le sexe, 

l'usage médicinal est perçu comme le rôle principal de la plante, ce qui est en cohérence 

avec l'orientation générale de l'ACP. De plus, les groupes ethniques (Anii, Fon, Holli, 

Yoruba/Nago) s'accordent majoritairement sur l'usage médicinal (valeur consensuelle 

de 1,00 pour Anii, Fon, et Holli, et 0,90 pour les Yoruba/Nago), tandis que l'usage 

alimentaire varie davantage entre eux. 

L'ACP et le tableau des valeurs consensuelles confirment donc une perception 

homogène de Ritchiea capparoides comme une ressource médicinale avant tout, tout en 
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reconnaissant son rôle alimentaire, même si cet usage est moins prédominant et plus 

variable selon les groupes. 

 

Figure 3 : Analyse en Composantes Principales (ACP) entre les catégories d’usage 

et les différentes caractéristiques sociodémographiques enquêtés. 

2.5. Diversité et équitabilité dans l’utilisation de Ritchiea capparoides 

L'analyse des indices de diversité et d'équitabilité pour les usages de Ritchiea 

capparoides révèle des informations importantes sur la perception et l'utilisation de 

cette plante au sein de la population étudiée. L'indice de diversité de Shannon-Weaver 

(𝐻�′ = 0,6145) indique une diversité modérée des usages, avec une nette prédominance 

de l'usage médicinal (mentionné par 100% des enquêtés) par rapport à l'usage 

alimentaire (mentionné par 43,75%). Cette domination de l'aspect médicinal est 

attendue dans les contextes où les plantes jouent un rôle central dans les soins de santé 

traditionnels. Toutefois, l'indice d'équitabilité (𝐸� = 0,887) montre que la répartition des 

deux usages reste relativement équilibrée. Cela suggère que, bien que l'usage 

médicinal soit plus fréquent, l'usage alimentaire n'est pas marginal et occupe 

également une place importante dans la communauté. Ces résultats indiquent que 

Ritchiea capparoides est perçue comme une plante polyvalente, répondant à la fois aux 

besoins de santé et de nutrition, ce qui souligne son rôle clé dans les pratiques 

traditionnelles locales. Cette polyvalence est un atout pour les communautés rurales, 

où les plantes à multiples usages jouent un rôle essentiel dans la résilience face aux 

défis alimentaires et sanitaires. 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 18 Juin 2025, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 
 

311 
 

2.6. Pratiques de préparation et organes utilisés de Ritchiea capparoides 

Les feuilles, les fruits, les fleurs, les lianes et les racines sont les organes sollicités par 

les populations dans le traitement de différentes affections. Les résultats révèlent que 

les feuilles sont l’organe le plus utilisé (97,51%) et la décoction est le mode de 

préparation le plus utilisé (62,24%). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Organes utilisés et mode de préparation 

2.7.  Abondance perçue et dynamique de la population de Ritchiea capparoides 

La figure 5 présente l'évolution de l'abondance de R. capparoides au fil du temps avec 

des périodes marquées. Actuellement, l’espèce est de plus en plus « rare » selon 66,8% 

de la population, tandis qu'elle était principalement « abondante » il y a plus de dix 

ans. Ces résultats démontrent une dégradation significative des populations de R. 

capparoides au cours des dernières années. Cela pourrait s’expliquer par une 

augmentation des pressions anthropiques et environnementales, telles que la 

déforestation, l’exploitation forestière, l'urbanisation et le réchauffement climatique. 

Cette baisse rapide de l'abondance de R. capparoides nécessite des actions de 

conservation pour éviter une extinction possible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Abondance perçue de Ritchiea capparoides 
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2.8. Perceptions des menaces et stratégies de conservation de Ritchiea capparoides  

Plusieurs facteurs menacent R. capparoides. En effet la déforestation avec des degrés de 

menace « élevé » selon 63% et « fort » selon 17% des enquêtés et l’exploitation forestière 

avec un degré de menace « moyen » selon 79% et « fort » selon 16% des enquêtés sont 

les principales menaces qui pèsent sur l’espèce, suivi du réchauffement climatique et 

de l’urbanisation. L’urbanisation menace « faiblement » R. capparoides tandis que le 

réchauffement climatique menace l’espèce à des degrés « élevé » (78%) et « moyen » 

(19%) selon les enquêtés et tous les organes de la plante sont menacés. Il en découle 

donc que les activités anthropiques et le réchauffement climatique constituent des 

facteurs à risques très importants pour R. capparoides. 

Les feuilles et racines constituent les organes les plus menacés pour la majorité des 

enquêtés. Face à ces différentes menaces, la sensibilisation, l’interdiction de couper et 

la conservation de l'existant ont été les principales mesures de sauvegarde que 100% 

des répondants ont énuméré, ce qui en fait une priorité absolue. Ces mesures sont 

considérées comme les plus efficaces pour sauvegarder les ressources 

ethnobotaniques. 

2.8.1. Tabous et interdits liés à Ritchiea capparoides 

Les tabous et interdits sont d’une importance dans les cultures africaines. Ils 

permettent une meilleure gestion des connaissances et des espèces. Concernant 

l’existence de tabous et d’interdits relatifs à R. capparoides, les enquêtés ont tous 

répondu à 100% « Aucun » et ont à l’unanimité répondu « oui » pour son introduction 

dans les espaces verts aménagés du fait de sa morphologie ornementale avec des fleurs 

blanches. 

3. Discussion 

3.1. Utilisation traditionnelle et perception de Ritchiea capparoides au sein des 

communautés locales 

R. capparoides est une espèce importante et sollicitée par les communautés locales. 

Différents usages de R. capparoides ont été énumérés par les populations et portent sur 

tous les organes de l’espèce (A. Samaké et al., 2023, p. 63 ; Gbesso, 2024, p. 5 ; I. N’Diaye 

et al.,2017, p. 9 ; Ouédrago et al., 2020, p. 136 ; Ouattara et al., 2021, p. 71).  Les résultats 

obtenus sur les fréquences relatives de citation (FRC) montrent que Ritchiea capparoides 

est principalement utilisé pour traiter la fièvre (87,50%) et le paludisme (47,92%). 

L'analyse des valeurs consensuelles montre que l'usage médicinal est fortement 

accepté dans toutes les catégories sociodémographiques, ce qui est en phase avec les 

travaux de C. Masengo et al. (2021, p. 5), qui explorent la transmission 

intergénérationnelle des savoirs ethnobotaniques en Afrique. Par ailleurs, le fait que 

l'âge, le sexe et l'origine culturelle n'influencent pas de manière significative 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 18 Juin 2025, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 
 

313 
 

l'utilisation de la plante confirme l'universalité de son usage au sein des communautés 

rurales. Cette observation souligne l'intégration culturelle des plantes dans le 

quotidien des populations, indépendamment de ces critères sociodémographiques. 

Les résultats obtenus révèlent plusieurs dynamiques importantes dans l’usage de 

Ritchiea capparoides au sein des communautés locales. La dominance de l’usage 

médicinal sur l’alimentaire, constatée dans les graphiques, confirme le rôle central de 

la plante dans les systèmes de santé traditionnels, en particulier dans les zones rurales 

où l’accès aux soins modernes est limité. Ces résultats sont contraires à ceux de G. 

Akouehou et al. (2014, p. 6178) qui ont relevé la dominance de l’utilisation alimentaire 

pour l’arbre à pain (Artocarpus altilis) et ceux de D. Ragone et C. Calvetto (2006, p. 339). 

Les différences entre groupes socio-culturels, avec des valeurs plus élevées chez les 

Fon et Yoruba/Nago, pourraient être attribuées à des traditions et croyances 

spécifiques autour de la plante. En termes de sexe, l’utilisation relativement homogène 

entre hommes et femmes reflète l’équité dans la transmission des savoirs 

ethnobotaniques, bien que certaines études montrent une légère implication plus forte 

des femmes dans la préparation des plantes médicinales au sein des ménages. Enfin, 

la variation selon l’âge souligne l’importance des adultes et des anciens dans la 

conservation et la transmission des savoirs traditionnels, sur la préservation 

intergénérationnelle des connaissances ethnobotaniques. La polyvalence d’utilisation 

de Ritchiea capparoides, tant médicinale qu’alimentaire, montre qu’elle joue un rôle clé 

dans la survie des communautés rurales, mais la priorité donnée à l’usage médicinal 

souligne sa valeur thérapeutique. 

Enfin, l'analyse en composantes principales (ACP) révèle que les usages médicinaux 

et alimentaires de Ritchiea capparoides sont homogènes à travers les variables 

démographiques. Cette étude met en évidence la nécessité de préserver ces savoirs 

traditionnels pour assurer la durabilité des pratiques ethnobotaniques face aux 

menaces environnementales. 

Les résultats du calcul des indices de diversité et d'équitabilité pour les usages de 

Ritchiea capparoides fournissent des informations pertinentes sur les dynamiques 

d'utilisation de cette plante au sein des communautés locales. L'indice de diversité de 

Shannon-Weaver (𝐻�′ = 0,6145) reflète une diversité modérée des usages, avec une 

nette dominance de l'usage médicinal sur l'usage alimentaire. Cette distribution n'est 

pas surprenante dans le contexte des sociétés africaines rurales, où les plantes 

médicinales jouent un rôle central dans la gestion des soins de santé primaires. Ces 

résultats sont contraires à ceux obtenus par Deguenonvo (2011) sur M. whitei. L'usage 

majoritairement médicinal de Ritchiea capparoides corrobore ces observations et 

souligne l'importance culturelle et thérapeutique de la plante. 

Par ailleurs, l'indice d'équitabilité élevée (𝐸� = 0,887) révèle une répartition 

relativement équilibrée des usages entre les fonctions médicinales et alimentaires, bien 
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que l'usage médicinal soit plus fréquent. Cela peut s'expliquer par la polyvalence des 

plantes dans les systèmes traditionnels, où un même végétal est souvent utilisé à des 

fins multiples, notamment comme source de remèdes et de nourriture La présence 

d'un usage alimentaire relativement fréquent indique que cette plante n'est pas 

seulement valorisée pour ses propriétés curatives, mais qu'elle constitue aussi une 

source de nourriture, une caractéristique importante dans les zones confrontées à des 

défis nutritionnels. 

En outre, la forte équitabilité enregistrée dans cette étude peut aussi témoigner de la 

résilience écologique et culturelle des connaissances locales autour de cette plante. 

Dans les systèmes traditionnels, les usages polyvalents des plantes sont souvent 

maintenus pour maximiser leur utilité, une stratégie particulièrement cruciale dans les 

environnements soumis à la pression des changements climatiques et à la dégradation 

des ressources naturelles. La conservation de ces savoirs locaux, en lien avec 

l'utilisation durable de Ritchiea capparoides, est donc essentielle pour maintenir 

l'équilibre écologique et socio-économique des communautés qui dépendent de ces 

ressources. 

R. capparoides est utilisée en médecine traditionnelles pour ses feuilles, racines et 

écorces comme l’ont confirmé Koné et al. (2019, p. 13771) pour l’usage de Guiera 

senegalensis dans la pharmacopée. Ces résultats rejoignent aussi ceux de Samaké et al. 

(2023, p. 13). L'étude a révélé que la plupart des préparations de remèdes traditionnels 

étaient à base de feuilles, ce qui est dû, comme l'ont justifié la plupart des informateurs, 

au fait que les feuilles étaient facilement accessibles, et abondamment disponibles 

parmi les parties de la plante. De même, l’étude a montré que les remèdes traditionnels 

étaient principalement préparés à base de feuilles de la plante, une observation 

expliquée par la majorité des enquêtés qui soulignent leur accessibilité et leur 

abondance par rapport aux organes de la plante. Ces résultats sont similaires à ceux 

de Regassa, 2013, p. 522 ; Megersa et al., 2013, p. 8 ; Maryo et al., 2015, p. 13 ; Chekole, 

2017, p. 16 qui ont également mis en avant que les feuilles sont privilégiées dans la 

préparation des remèdes traditionnels. La décoction étant le mode de préparation le 

plus utilisé selon les enquêtés, elle favoriserait une meilleure obtention des principes 

actifs et neutraliserait plus ou moins la toxicité de certaines potions médicinales (Salhi 

et al., 2010, p. 133). L’utilisation alimentaire de R. capparoides se rapporte au travaux 

(Maydell, 1983) sur l’utilisation du fruit de Sclerocarya birrea dans l’alimentation. 

3.2. Menaces environnementales et stratégies de conservation de Ritchiea capparoides 

R. capparoides était plus abondant il y dix ans et plus. De nos jours, elle est retrouvée 

en forêt ou dans les agrosystèmes et est de plus en plus rare. Cela est dû aux facteurs 

anthropiques et environnementaux tels que l’exploitation abusive de l’espèce, la 

déforestation au profit des activités agricoles, etc. Ces résultats sont conformes à ceux 

de Lougbegnon et al. (2015, p. 9033) et Dan et al. (2016, p. 67) qui ont montré l’impact 
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des activités anthropiques sur Tetrapleura tetraptera. Les pressions anthropiques 

croissantes dans et autour des habitats des espèces constituent des menaces 

importantes pour la durabilité de ces espèces végétales (Rono et al., 2023, p. 1). 

Les tabous et interdits jouent un rôle essentiel dans de nombreuses sociétés 

traditionnelles notamment chez les populations locales. Ces pratiques sont basées sur 

les connaissances de l’environnement et de la biodiversité, et elles jouent plusieurs 

rôles culturels, écologiques et sociaux. R. capparoides ne fait l’objet d’aucun tabou ni 

d’interdit et peut être introduite en espaces verts et aménagés. L’absence de tabous et 

d’interdits de l’espèce pourrait traduire son rôle marginal dans les pratiques locales. 

Cela révèle que l’importance des plantes dans une culture dépend non seulement de 

leur utilité pratique mais aussi de leur symbolisme et leur perception collective. 

Conclusion 

L'étude menée sur Ritchiea capparoides au Bénin a révélé l'importance ethnobotanique 

de cette plante dans les pratiques des communautés locales, notamment pour ses 

usages médicinaux et alimentaires. Les résultats montrent une prédominance de 

l'usage médicinal (100%) par rapport à l'usage alimentaire (43,75%), soulignant le rôle 

central de cette plante dans les soins de santé traditionnels. Les enquêtes 

ethnobotaniques révèlent que les feuilles sont l'organe le plus utilisé, principalement 

sous forme de décoction. Cependant, l'abondance de la plante a diminué au cours des 

dix dernières années, en raison de la déforestation, de l'exploitation forestière et des 

changements climatiques. Les populations locales perçoivent Ritchiea capparoides 

comme une espèce en danger, d'où la nécessité de renforcer les mesures de 

conservation, telles que la sensibilisation et la régulation de son exploitation. Enfin, 

l'absence de tabous et interdits associés à la plante montre son potentiel d'intégration 

dans les espaces verts urbains, une solution envisagée pour promouvoir son 

introduction et sa valorisation tout en valorisant ses usages. 
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